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irriLISATION RAISOM'ÏÎÜI^ DES PRODUITS PHYTOFHABIl'lCEUTlQUEiS 

Diminuer le niveau des résidus de pesticides est l'un des "buts poursuivis par les 
Stations d'Avertissements Agricoles. Rappelons, à ce propos, quelques notions dont l'appli*» 
cation permet la production de récoltes exemptes à la fois d'attaques parasitaires et de 
résidus toxiques, i 

1°) Respecter les limites d' emploi des -pesticides : 

Les législateurs ont calculé ces limites en tenant compte de divers facteurs : toxicité 
de choc ou à long terme, rémanence, dégradation en composés non toxiques, de manière à ce 
que le produit récolté ne contienne pas de résidus capables de nuire à la santé du consom- 
mât eur. 

2°) Respecter les doses homologuées : 

Ces doses sont suffisantes poui obtenir une bonne efficacité à condition, •coutefois, de 
bien appliquer le traitement. Les exagérer conduirait à augmenter les quantités de résidus. 

3®) Ne traiter que lorsque cela est nécessaire : 

Eviter, par exemple, d'ajouter systématiquement un insecticide a la bouillie fongicide 
s'il n'y a pas de danger sérieux d'attaque d'insecte. Les Stations d’Avertissements Agricoles 
déterminent les périodes de risques et leur importance, il est donc inutile de traiter en 
dehors d'elles. Là encore, on évite ainsi d'accroître le niveau des résidus toxiques, 

PROTECTION DES ABEILLES 


Nous rappelons que les traitements phytopharmaceutiques, réalisés au moyen de produits 
présumés dangereux pour les abeilles sont interdits pendant la période de pleine floraison 
des arbres fruitiers et des plantes cultivées ou adventices présentes mellifères. Il est 
d'ailleurs prudent de cesser tout traitement à l'aide de ces produits dès le début de la 
floraison. Sont cependant autorisés les insecticides suivants reconnus non toxiques pour les 
abeilles : p^-rethrines synergisées, roténone, endosulfan, toxaphène et polychlorocamphane, 
diéthon, phosalone, chinométhionate, chlorfénamidine, dicofol, tétradifon, tétrasul, thio- 
quinox. 

IiRBRES FRUITIERS 


Teigne des fleurs du cerisier : 

Dans les vergers contaminés par ce petit papillon dont les chenilles détruisent les 
boutons floraux, réduisant ainsi fortement la récolte, effectuer une pulvérisation copieuse, 
soit avec un colorant nitré possible jusqu’au stade B, soit avec un oléoparathion (à 30 g, 
de matière active / hl) utilisable plus tardivement, stade B, 

Monilia : 

Les cerisiers les nlus avancés arrivent au stade C, sensible aux contaminations amenant 
progressivement la destruction des bourgeons à bois et des bouquets. Lors de la taille, éli- 
miner les brindilles sèches porteuses de coussinets fructifères et compléter cette toilette 
par un traitement cuprique. Cette bouillie, également active contre gnomonia , peut être 
additionnée d'un oléoparathion. 
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Di]3s:i]CHEî.'îr,:iîrïï des tiges du fîl-jîboisteh 


Lg£j dessèchements des tiges du frcmi'boisior peuvent être dûs à diverses causas, les 
unes physiologiques, les autres parasitaires, les principales étant énoncées ci-après : 

huij/iPÏSG : l) Le Gr oim g:J.l, maladie bactérienne provoquant l'apparition de nodosités 
importantes sur les racines et so tradijiisant par la disparition des i^lrntcs on cas de for- 
tes contaiiûnations. Los bactéries peuvent toujours etre transportées d'une panccllc conta- 
minée à une parcelle saine. Il conviendra donc pour éviter l'extension du mal do toujours 
travailler les parcelles saines en premier lieu. Les outils devront être lavés à grande 
eau, au jet, apres chaque opération cultua’alc. Les touffes tÈs malados seront arrachées, 
transportées en évitant toute dissémination dans la culture et brûlées. Il i‘i'c:d.sto mal- 
heureusement pas oncoro de méthode do lubtc curative contre cette maladie. 

2 ) Le Didvmclla auulanrta : cette maladie ci^.'ptoganiquc se remarque- en été 
par l'apparition sur los nouvelles pousses d tachos violettes, allongeas , prcnaîit à l'au- 
tornic une couleur rrgentéo avec nécroses rerifléos et rllongécs dans les cas les plus 
graves. Le Did;/mclla, s'il apprr’alt, de''n'a Ôtre combattu par la taille au ras des souches 
et la destruction des tige-s malades au plus tard à la fin de l'iiiver. lu moment do la 
taille la destruction des rajceaux les plus contaminés par les taches arrondies et légère- 
ment creuses de 1 ' antliracn oso sera, aussi effectuée. 

Ces deux dcrniài'es maladies peuvent faire l'objet de traitements indiqués 
nar la Station d'Avertissements /agricoles du Service de la: Protection des Vogétaus, nais 
le succès de la lutte dépend toujours de l'éliirnnation de la plus grande partie possible 
des tiges malades. 

L'apport de fijmuroc équilibrées et le respect dos conditions nomalos de 
plantation colon la: nature du sol , la Variété , importent aussi beaucoup et doivent tendre 
à éviter un manque d' aération et d'ensoleillencnt des touffes favorables au développement 
de ces maladies (ainsi d'aillc’ors que du botrytis ou pourriture grise au moment de la 
maturité) . 

b) r;VAGEUES .•iTIIAU X : 

1 ) Les phvi^outes , visibles seulement à un fort gror.sissemont , sont de minus- 
cules acariens blancs et allongés se trouvent on hiver dans les bourgeons qu'ils détrui- 
sent ; leurs dég&ts peuvent faire penser h. un dessèchement des ti.ges, la végétation ne 
partant pas normalement . 

Par la s'oite cos ravageurs provoquent la déformation du feuillage qui prend 
une teinte marbrée jaune et verte. 

L'application de traitements au méthyl-déméton lorsque la végétation a bien 
démarré est efficace et détruira mssi les prorâers foyers d'araignées jaunes et rouges 
ainsi que d'éventuels pucerons. 

2 ) Les ot iorrh^rniaues et péri tèles sont d'asses gros charançons noirs ou gris 
so trouvant au pied des souches et parfois rocponsablos corne les pliytoptes d'un arrêt 
apparent de la végétation lorsque leurs apparitions précoces los conduisent à ronger (la 
nuit) les bourgeons non développés. 

Les poudrages et pTolvcrisations de paratiiion ou de métliyl-parathion ou de 
lindane sont efficaces. 

C ) P 

Signalons aussi les ofi'ots néfastes pour la végétation de certains désher- 
bants qui ont été utilisés sur framboisiers, on particulier l'aminotrianolo et le paraquat 
qui peuvent entraîner ^on dessèchement dos tiges. La clilortia..àde provoque une forte chlo- 
rose du feuillage, 

A ce jour seaéLe la simasine aux doses norriales d'emploi peut être utilisée 
sans rjfflucs sur framboisiers. ^ 0 
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d) ETABLI SS5ÎÎENT DI! ITOinriIjLijlo CUI;TUIIj 3. FREC.luTIOr IS PRIS IDRI! : 

^ c1g 5 oiiTOlr-cG nonts : 

Il conviendra do s'assurer de l'absence sur les racines de la végétation 
arbustivc spontanée du crovm gall déjà cité et du nourri die , chrnpignon recouvrant les 
racines d'un feutrage blanc et cntr'":în:nt leur pO'Orrituro, surtout en nilieu huaide non 
drainé. 

Rappelons ogalemont que les emplacenients situés près des bois ou des fortes 
futaies d'essences à feuilles caduques peuvent être très contaniinés par les vers blancs. 
Lors dos années de vol des hannetons, dos traitcnicnts du sol et dos façons culturales 
superficielles destines à détruire oeufs et jeunes larves peuvent être nécessaires. 

2 ) C hoix do s plants r 

Il conviendra soit d'acheter dos plants chez un bon pépiniériste, soit de 
marquer on cours d' aimée sur des plantations saines les plus belles touffes sur lesquelles 
les plants seront prélevés. 

Ces pieds-mères vâgourcux devront évidemnont avoir tous les caractères de la 
variété sans aucun signe do dessèchement ou do n-'orosos dos tiges dûs aux maladies déjà 
citées ou a d'autres organismes pathogènes tels que verticillioso, phonopsis ou cylindro- 
carpon sc trouvant à l'intérieur des tissus à la base des tiges et dans les racines dont 
les coupes montrent une coloration anormale. Ils devront aussi être indonnes de défoirma- 
tions et décolorations du feuillage souvent dûcs à dos maladies à virus ou aux phytoptes. 

Rappelons en toraiinant que le framboisier pour bien végéter demande des 
terres fraîches mais pas trop îiuraLdcs, bien pour\’ucs en potasse et acide phosphorique 
ainsi qu'en humus. Le défaut de matioro organique entraîne parfois 1 'apparition de mala- 
dies physiologiques telle que la carence on magnésie provoquant des décolorations inter- 
nervaires du feuillage. 

L'excès de calcaire par contre entraîne l'apparition do chloroses du feuil- 
lage parfois intenses. 

L'analyse chiLÛquc faite par les labcratoiros spécialisés guidera le 
producteur ot lui permettra de créer ou de maintenir un milieu favorable à une bonne 
végétation conditionnarh une résistance sa ti si ris ante aux maladies. 


Dornière note : n° IqS suonlément 1 
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